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Cette tude pr sente un tat des recherches sur les glises paroissiales du Labourd.
L observation actuelle des difices montre | existence de caract res propres la province basque,
d finis d s le XVIIe si cle baroque et confirm s dans leur adaptation aux techniques industrielles
du XIXe si cle. Apr s la d finition du champ d tude et | expos des sources et documentation,
sont pr sent s les caract res sp cifiques: emplacement, nef, clocher, galeries, ch™ur, d cor et
cimeti re. lllustration par | analyse de trois cas: A nhoa, Itxassou et Lahonce.

Mots Cl s: Eglise. Architecture. D cor. Roman. Baroque. N o-gothique. Labourd. A nhoa.
Itxassou. Lahonce.

Lapurdiko parrokia elizei buruzko ikerketen egoera aurkezten du azterlan hone. Egun
eraikuntzak horien behaketa egiterakoan, euskal probintzia horri dagozkion ezaugarriak
antzematen ditugu, XVIl. mendetik barroko gisa definitu direnak eta XIX. mendeko teknika
industrialen egokitzapenean berretsi egin direnak. Lan alorra eta iturriei zein dokumentazioari
buruzko informazioa zehaztu ondoren, horien ezaugarri bereziak aurkezten dira: kokalekua, nabea,
ezkiladorreak, kortxilak, koruak, dekorazioa eta hilerria. Hiru kasuren azterketak argiturik: Ainhoa,
Itsasu eta Lehuntze.

Giltza-hitzak: Eliza. Arkitektura. Dekorazioa. Erromanikoa. Barrokoa. Neogotikoa. Lapurdi.
Ainhoa. Itsasu. Lehuntze.

Este estudio presenta un estado de investigaciones sobre las iglesias parroquiales de
Lapurdi. La actual observaci n de los edificios ense a la existencia de caracteres propios a la
provincia vasca, definidos como barrocos desde el siglo XVIl y confirmados en su adaptaci n a las
t cnicas industriales del siglo XIX. Despu s de definir el campo de estudio y el informe de las
fuentes y documentaci n, se presentan los caracteres espec ficos: emplazamiento, nave,
campanario, galer as, coro, decorado y cementerio. llustraci n por el an lisis de tres casos:
A nhoa, Itxassou y Lahonce.

Palabras Clave: Iglesia. Arquitectura. Decorado. Rom nico. Barroco. Neog tico. Lapurdi.
Ainhoa. Itxassou. Lahonce.

* Ce travailab n fici delaide larecherche 2000 d Eusko Ikaskuntza.
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INTRODUCTION

L origine de cette tude est la d couverte d une collection de photogra-
phies r alis es entre 1996 et 1998 par un habitant du Pays Basque, demeu-
rant  Saint-P e-sur-Nivellel. Le projet initial de Jean Lafond tait de couvrir
les trois provinces d Iparralde pour en montrer | originalit ~ travers | image
embl matique de ses glises. En 1998, la premi re phase tait r alis e,
regroupant quarante deux glises du Labourd.

La confrontation de ces clich s met en vidence les similitudes qui rap-
prochent les b timents, avec leurs silhouettes blanches et leurs d cors
barogues. Elle souligne cependant des diff rences dans les syst mes de
construction et dans la forme des clochers, posant ainsi de nombreuses
questions. Une tude historique et architecturale m rite d tre men e.

Un premier constat s impose: il n existe ce jour aucun ouvrage traitant
de | ensemble de | architecture religieuse de la province du Labourd. L glise
est pr sent e le plus souvent avec des caract res basques dont | unit
reste probl matique. Ainsi les galeries sont peu d velopp es en Basse
Navarre. De m me, le d cor mobilier est g n ralement regroup sous une
m me banni re, sans distinction de provenance. Il convient donc de distin-
guer chacune des trois provinces basques fran aises dont le Labourd fait
| objet de cette premi re tude.

Nous pr sentons ici | tat actuel de nos recherches. Apr s avoir pr cis
le champ de notre tude, dans le temps et dans | espace, une analyse des
sources montrera les limites impos es par la collecte d archives, mais aussi
les pistes qu elle a permis d ouvrir. La pr sentation synoptique des carac-
t res essentiels des difices met en vidence les sp cificit s d une provin-
ce, avec ses hommes et son histoire. Une description plus d taill e de trois

glises choisies pour leur exemplarit illustre les particularismes d un style
labourdin.

1. D FINITION DU CHAMP D TUDE
Le Labourd

La d finition du champ d tude demande pr ciser dans quelle acception
le mot Labourd va tre employ . Faut-il se limiter aux paroisses de | ancien
Labourd, qui, jusqu en 1790 envoyaient leurs repr sentants |assembl e du
Biltzar r unie Ustaritz? S agissant d difices actuels, encore en fonction, ne
doit-on pas consid rer le Labourd d aujourd hui, qui s il na pas de r alit
administrative, perp tue n anmoins | existence de | ancienne province?

1. Cette collection est actuellement propri t de son auteur: Jean Lafond, villa Maritit, rue
du cimeti re, 64310 Saint-P e-sur-Nivelle.
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Lorsque le mot Labourd (Lapurdi), en latin Lapurdum, appara t au quatri -
me si cle dans un document traitant de la Novempopulanie2, et lorsque
| historien Sidoine Apollinaire (430-488) vante les locustae lapurdenses, (lan-
goustes du Labourd)3, il n est pas pr cis s il s agit du campus qui occupait
alors la butte dominant le confluent de la Nive et de | Adour, | emplace-
ment de Bayonne, ou s il s agit des territoires environnants, plus ou moins
mar cageux, qui s tendaient jusqu | oc an.

[l faut attendre le Xe si cle pour voir, plus clairement, mentionner le
Labourd, non pas comme territoire civil mais comme dioc se. La vicomt de
Labourd ne sera tablie qu en 1023 par le roi de Navarre Sanche le Grand4.
Auparavant, la charte dite d Arsieu, sign e en 980 ou 981, fixe les posses-
sions de | glise Sainte-Marie-de-Labourd®. Elles s tendent alors largement
au sud de la Bidassoa, englobant des territoires du Baztan, des Cincos Villas,
de la vall e de Lerin et, sur le littoral, des paroisses allant d Irun  Pasajes.
Comme le souligne | historien Manex Goyhenetche, les limites paroissiales ne
devaient pas encore correspondre avec celles de la vicomt 6.

Mais c est un Labourd plus restreint qui verra | dification des commu-
naut s paroissiales apr s le concile de Latran en 1059, 0 sestop r une
redistribution des v ch s. Le dioc se de Bayonne, encore nomm e Lapur-
dum, s tend de | Adour aux sources de la Bidassoa, dont il englobe le bas-
sin. A lest, il sarr te | Arberoue qui d pend du dioc se de Dax. Il ne
couvre pas la vall e du Saison. Le nouvel v que de Bayonne, Raymond de
Bazas obtient la restitution des biens usurp s | glise de Sainte-Marie-de-
Labourd. Dans les actes de donations apparaissent des noms de villa qui
deviendront paroisses: Urrugne, Guiche, Ahetze. D autres seront des quar-
tiers d Anglet, d Ascain ou de Bayonne.

Le mariage d Ali nor d Aquitaine avec Henri Plantagen t aura des cons -
qguences directes pour le Labourd qui passe en 1154 sous | autorit du roi
d Angleterre, v nement difficile  accepter pour le vicomte Arnaud-Bertrand.
Celui-ci r siste |arm e de Richard Coeur de Lion venu soumettre la r bel-
lion. En repr sailles, les vicomtes du Labourd ne si geront plus Bayonne
mais dans le castrum d Ustaritz. Manex Goyhenetche cite une ordonnance
d livr e par le roi Richard en 1190 o la terre de Bayonne est bien distin-
gu e du vicomt . L historien conclue: Lemploi de cette double d nomina-
tion signifie que d sormais | administration anglaise s pare Bayonne
(gouvern e par le pr v t-maire) du Labourd (gouvern par le bailli)?.

2. Notitia dignitatum imperii (340-420), cit e par Eug ne GOYHENECHE, Le Pays Basque,
Soule, Labourd, Basse Navarre, Pau, 1979, p. 119.

3. ldem.

4. Pierre HOURMAT, Histoire de Bayonne, des origines la R volution fran aise, Bulletin de
la S.S.L.A.B., nj 142, 1986, p. 38.

5. Manex GOYHENETCHE, Histoire g n rale du pays Basque, tome 1, Elkarlanean, Donostia,
1998, p. 204.

6. ldem.
7. ldem, p. 280.
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Bayonne

Bayonne, en effet, aura une administration ind pendante, celle d un port
b n ficiant de franchise. La ville ne participera pas aux r unions du Biltzar,
et ce, m me apr s la reprise de | Aquitaine par la couronne de France, jus-
qu lann e 1790. S appuyant sur ce fait, Eug ne Goyheneche avait dress
en 1979 une liste des paroisses du Labourd dans laguelle Bayonne n est
pas incluse8. Par contre, les deux listes de paroisses publi es par les cha-
noines Daranatz et Dubarat dans les Recherches sur la ville de Bayonne,
| une mentionnant le Missel de Bayonne en 1543, | autre tablissant la situa-
tion aéj d but du XVII® si cle, comportent chacune la paroisse du si ge pis-
copal®.

Fallait-il dans notre tude ignorer Bayonne qui pendant plusieurs si cles
n a pas fait partie du Labourd administratif? Il eut t inconcevable de s in-
t resser aux paroisses sans parler de leur si ge piscopal. La cath drale
sera donc incluse dans notre tude.

Le cas des deux glises m di vales de Bayonne, Saint-Esprit et Saint-
Etienne, m rite d tre tudi . Situ es sur la rive droite de L Adour, ces deux
paroisses ne participaient pas au Biltzar du Labourd. Saint-Esprit, paroisse
ind pendante de Bayonne, a longtemps jou un r le hospitalier dans | histoi-
re de la ville. Quant Saint-Etienne dont le nom gascon, arribe-Labourd,
indique bien la position10, elle fit partie du Pays de Seignanx. De plus, le rat-
tachement du quartier de Saint-Esprit au d partement des Landes et au dio-
¢ se de Dax, en 1790, les a dirig es vers le nord jusqu en 1858. Mais elles

8. Cette liste comprend les paroisses de: Anglet, Ahetze, A nhoa, Arbonne, Arcangues,
Ascain, Bardos, Bassussary, Biarritz, Bidart, Briscous, Cambo, Ciboure, Espelette, Gu thary,
Guiche, Halsou, Hasparren, Hendaye, Itxassou, Larressore, Louhossoa, Macaye, Mendionde,
Mouguerre, Saint-Jean-de-Luz, Saint-P e-sur-Nivelle, Saint-Pierre-d Irube, Sare, Soura de, Urcuit,
Urrugne, Urt, Ustaritz et Villefranque. Sy ajoutent les hameaux de Biriatou, Bonloc, Jatxou,
Lahonce, Serres. Eug ne GOYHENECHE, op. cit., p. 119.

9. La liste tir e du Missel de Bayonne de 1523 comprend: Bayonne, Biarritz, Anglet ou St
L on, Ustaritz, Bidart, Gu thary, Bassussary, Arcangues, Arbonne, Ahetze, Saint-Jean-de-Luz (et
Ciboure), Urrugne, Subernoa, Hasparren, Guiche, Bardos, Briscous, Urt, Urcuit, Lahonce, Ville-
franque, Ainhoa, Ascain, Saint-Pierre d Irube, Sare, Soura de, Saint-P e, Espelette, Itxassou,
Cambo, Larressore, Halsou, Jatsou, Macaye, Garro, Mendionde, cit e in V. Dubarat et J.-B. Dara-
natz, Recherches sur la ville de Bayonne, tome 1, p. 194.

La liste faisant tat du Labourd au XVII¢ si cle mentionne: Ahetze, A nhoa, Anglet, Arbonne,
Arcangues, Ascain, Bassussary, Bayonne, Biarritz, Bidart, Biriatou, Bonloc, Briscous, Cambo,
Ciboure, Espelette, Gr ciette (quartier de Mendionde), Gu thary, Halsou, Hasparren, Hendaye,
Itxassou, Jatsou, Lahonce, Larressore, Louhossoa, Macaye, Mendionde, Mouguerre, Saint-Jean-
de-Luz, Saint P e, Saint-Pierre d Irube, Sare, Serres (quartier d Ascain), Soubernoa (quartier
d Urrugne), Soura de, Urcuit, Urrugne, Ustaritz et Villefranque. Saint-Esprit et Saint Etienne
appartenaient la s n chauss e de Tartas. Bardos, Guiche et Urt d pendaient de la s n -
chauss e de Came.

10. Arribe signifierait en arrivant . Deux avis sont partag s sur | interpr tation du mot
Labourd. Pour les uns il s agirait de la province du Labourd, mais d autres pensent une d for-
mation du mot | Adour. (Information communiqu e par M. Roque, membre de | Acad mie Gas-
coun).
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sont n anmoins situ es la fronti re des deux pays, et participent des deux
histoires. Rattach es Bayonne depuis un si cle et demi, elles font partie
du patrimoine architectural de la ville et leur int r t justifie leur place dans le
cadre de cette tude.

Un destin particulier a ballott les quatre paroisses de Bardos, Briscous,
Guiche et Urt entre le Labourd et le domaine du Duc de Gramont. Au XIve
si cle, elles furent difi es en justice haute et basse par le roi d Angleterre
en faveur d un seigneur Agenais d pouill par les Fran ais. Les revenus
furent transf r s par la suite d autres familles jusqu devenir possession
des Gramont en 1485. Si les paroisses d | guaient leurs d put s au Biltzar
du Labourd, ceux-ci n avaient pas de voix d lib rative. lls n obtinrent | galit
qu en 1762. Ces quatre paroisses ne sont pas pour autant trang res
| histoire du Labourd et s int grent pleinement cette tude.

La d limitation g ographique de ce travail adonc t tablie sur la base
des fronti res du Labourd jusqu en 1790, y compris la ville de Bayonne.
Mais | histoire des glises ne s est pas termin e cette date. Les difices
observ s aujourd hui parlent aussi des deux si cles d histoire qui se sont
d roul s depuis la R volution de 1789. Le Concordat de 1801, la s para-
tion de | Eglise et de | Etat en 1905 et enfin le concile Vatican Il ont provo-
qgu un certain nombre de modifications et des transformations parfois
radicales. Plusieurs glises du Labourd, | exemple d Ustaritz, Hasparren
ou Bonloc, ont t enti rement reconstruites dans la seconde moiti du
XIXe si cle, selon un mod le n o-gothique bien diff rent du style tradition-
nel. Les dispositions impos es par le dernier concile ont galement entra -
n unr am nagement du ch™ur pour | ensemble des glises. Cette
histoire contemporaine m rite d tre abord e.

Nouvelles constructions

Au cours de ces deux si cles les paroisses du Labourdl! ont suivi | vo-
lution de la population. L accroissement urbain de la ville de Bayonne et des
communes du littoral a entran la cr ation de nouvelles glises. Selon
| poque de leur construction, elles suivront des mod les diff rents. Le r le
des architectes dioc sains est alors mis en vidence. Au XIXe si cle, | clec-
tisme des b timents religieux de Biarritz est | image de son destin interna-
tional tandis qu Anglet, dont | extension est plus tardive, retrouvera des
mod le traditionnels.

Les chantiers ouverts au XX€ si cle ont permis des artistes locaux de
r aliser des oeuvres importantes dans le domaine du d cor. Des ma tres-ver-
riers se sont succ d s pour illuminer les nefs contemporaines, depuis les
Fr res Maum jean, install s Hendaye, jusqu Charles Carr re, encore en

11. Par commodit , nous continuons d nommer Labourd le territoire de | ancienne provin-
ce supprim e en 1790.
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activit Anglet, en passant par celui qui fut son matre, Jean Lesquibe.
L art du vitrail est particuli rement bien repr sent dans les glises du
Labourd d aujourd hui. Il m rite une attention particuli re, au m me titre que
la mosa que et la ¢ ramique. Il justifie | int gration dans cette tude des di-
fices r cents construits sur | ancien territoire du Labourd.

Nouvelles paroisses

Afin de r soudre les difficult s li es la diminution du nombre de
pr tres, le dioc se a proc d r cemment une r organisation des
paroisses. Sont ainsi regroup es sous une m me autorit plusieurs commu-
naut s voisines12. Dans les zones frontali res entre les anciennes provinces
du Labourd et de la Basse-Navarre, les nouvelles dispositions ont r uni des
communes que | histoire avait pu s parer. Ainsi la paroisse du Bienheureux
Fran ois Dardan-Hasparren regroupe les communes voisines d Hasparren
celles de | Arberoue. La paroisse de Notre-Dame du Chemin-Bardos s tend
de Bardos Bidache en comptant La Bastide-Clairence ainsi que des com-
munes de la Bidouze. Cela n a pas modifi le champ de cette tude qui
demeure fid le aux limites de | ancien Labourd.

Une approche syst matique des difices religieux aurait conduit s int -
resser aussi aux chapelles et oratoires, si importants dans la vie des
paroisses. Leur architecture et leur d cor reprennent leur mani re les | -
ments d un style labourdin. Mais leur nombre consid rable a d termin
notre choix de les carter de ce travail. Nous mentionnerons n anmoins
celles dont | histoire est directement li e | glise paroissiale.

Liste

Une liste des difices tudi s est pr sent e en annexe 1. Ils portent le
nom du saint patron auquel ils sont d dicac s. Si dans les petites com-
munes rurales, une seule glise est b tie pour | ensemble du village, on en
compte plusieurs pour les agglom rations urbaines. Ainsi pour Anglet, Biar-
ritz, Bayonne et Hendaye, les difices construits des moments d termi-
nants de | histoire de ces villes, ont t retenus dans cette tude. Lint r t
tout particulier de la chapelle du Coll ge Saint-Joseph, Hasparren, a justifi
sa s lection. Un ensemble de cinquante deux difices a ainsi retenu notre
attention.

12. Les nouvelles paroisses se nomment: Notre-Dame de | Assomption-Cath drale de
Bayonne, Saint-Vincent de Paul-Saint-Etienne de Bayonne, Saint-Pierre de Nive-Adour-Saint-Pierre
d Irube, Saint-Sauveur d Errobi-Ustaritz, Saint-Michel Garico ts du Labourd-Cambo, Bienheureux
Fran ois Dardan-Hasparren, Notre-Dame du Chemin (de Saint Jacques)-Bardos, Notre-Dame du
Rocher-Biarritz Saint-Martin, Saint Jean (I Evang liste)-Anglet Saint-L on, Louis-Edouard Cestac-
Anglet Sainte-Marie, Saint-Joseph des Falaises-Bidart, Saint-Pierre de | Oc an-Saint-Jean-de-Luz,
Notre-Dame de la Bidassoa-Hendaye Saint-Vincent, Saint-Esprit de la Rhune-Saint-P e-sur-Nivel-
le, Saint-Jean-Baptiste de | Ouhabia-Arcangues.
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2. SOURCES ET DOCUMENTATION
BIBLIOGRAPHIE

La bibliographie pr sent e en fin de texte classe les auteurs par ordre
alphab tique. Une pr sentation chronologique aurait cependant permis de
d montrer | largissement r cent du champ des tudes patrimoniales des
communes basques du nord et lint r t que lui portent de nouveaux cher-
cheurs. Rares sont les travaux d Histoire de | Art sur le Pays Basque publi s
avant les ann es quatre-vingt. Il semble par contre que la voie soit aujour-
d hui ouverte une meilleure approche historique et artistique des monu-
ments. Une pr sentation th matique permet de d gager quelques ouvrages
parmi ceux consult s.

Etudes historiques

Deux auteurs, souvent confondus par leur patronyme, ont trait de | his-
toire du Pays Basque. Dans son ouvrage publi en 1979, Eug ne Goyhe-
neche proposait la premi re synth se intitul e Le Pays Basque, Soule,
Labourd, Basse-Navarre, 0 sont d velopp es particuli rement les trois pro-
vinces fran aises3. Lauteury ar dig des notices concernant chacune des
communes d Iparralde.

Manex Goyhenetche, homonyme du pr ¢ dent, a entrepris d actualiser
les connaissances sur le m me sujet. Deux premiers tomes sont publi s
ce jour. Histoire G n rale du Pays Basque accorde une part importante aux
provinces du sud qui taient moins d velopp es dans | ouvrage cit ci-des-
sus. Il est appel  devenir lar f rence historique de base.

Une bibliographie d taill e des nombreuses tudes caract re histo-
rique sur la ville de Bayonne est publi e dans la synth se que Pierre Hour-
mat a fait de | Histoire de Bayonne. Par ailleurs | auteur fournit dans son
ouvrage monumental des indications pr cises concernant | histoire des

glises situ es sur le territoire de la ville.

Parmi les textes de r f rence on retiendra les travaux des chanoines
Dubarat et Daranatz r unis dans les trois volumes des Recherches sur la
ville et sur | glise de Bayonne. Autour de la reprise d un manuscrit du XVIIe
si cle r dig par le chanoine Veillet, ils retracent | histoire du dioc se jus-
qu en 1910. La description de la cath drale m rite une attention particuli -
re, clairant notamment les travaux de restauration men s par | architecte
Bo swillwald la fin du XIX€ si cle.

Les textes de | Abb Pierre Haristoy publi s entre 1895 et 1899, portent
sur les autres communes. Dans des notices regroup es sous |intitul Les

13. Les r f rences compl tes des ouvrages figurent dans la bibliographie pr sent e en fin
de texte.
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paroisses du Pays Basque pendant la p riode r volutionnaire, | auteur s int res-
se aux hommes, cur s ou vicaires, qui avaient ou non pr t le serment r publi-
cain. Malheureusement, aucune allusion n est faite aux b timents, si ce n est
pour indiquer parfois leur utilisation temporaire comme grenier  fourrage. Si
les objets liturgiques, vases et pi ces d orf vrerie, sont parfois mentionn s, ils
ne sont jamais d crits. L auteur privil gie leur fonction sacramentelle. Pour cet
eccl siastique, la notion de paroisse n incluait pas le temporel.

Etudes architecturales

L ouvrage de Louis Colas, La Tombe basque, recueil d inscriptions fun -
raires et domestiques du Pays Basque fran ais, est rest longtemps la seule
r f rence sur | art de la province. Entre 1906 et 1924, | auteur avait men la
premi re enqu te syst matique sur les st les et les linteaux des maisons,
d montrant la continuit d un mode d expression original entre la maison et
la tombe.

En 1934 | architecte F. Lafaye pose les questions techniques que lui sug-
g re sa formation au cours d une conf rence donn e | universit d Usta-
ritz dont le texte publi dans la revue Gure Herria s intitule: L Eglise Basque.
S int ressant aux petites glises, avec un regard de constructeur, il analyse
les charpentes et les galeries. L auteur formule des interrogations qui
demeurent actuelles, par exemple sur la pr sence des sacristies en sous-sol
ou la situation de | glise dans le village. Des | ments de r ponse seront
donn s plus tard gr ce | tude des crits tridentins de Saint-Charles Borro-
m e.

Au cours du Congr s Arch ologique de France de 1939, qui portait sur
| Aquitaine, | historien de | art Elie Lambert pr sentait la cath drale de
Bayonne. Reprenant les donn es fournies par les chanoines Dubarat et
Daranatz, | auteur proposait une synth se sur le b timent qui resteralar f -
rence principale jusqu la r union du 104€ Congr s national des Soci t s
savantes de Bordeaux en 1979, o Jean-Michel Leniaud communiquait les
r sultats de ses recherches sur Les Restaurations de la cath drale de Bayon-
ne au XIXe si cle.

Elie Lambert publiait galement ses observations sur les glises rurales,
en 1952 dans les Annales du Midi. Le texte intitul Larchitecture religieuse
dans le Pays Basque fran ais, tentait de caract riser une architecture locale.
Dans les limites d une tude r alis e en | absence d un inventaire pr cis,
| auteur d gageait les trois provinces de la globalisation habituelle et mettait
en vidence les particularismes du Labourd.

Dictionnaires

Victor All gre a r dig les notices pr sentant quelques glises labour-
dines dans Le dictionnaire des glises de France, tome lll, o il traitait de
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| ensemble Pyr n es Gascogne. Outre la cath drale, une s lection des
glises les plus repr sentatives et les mieux conserv es apportait quelques
I ments historiques. Ainsi | glise d A nhoa, Saint-Martin de Biarritz, les
glises de Cambo-les-Bains, Ciboure, Espelette, Gu thary, Itxassou, Lahonce,
Sare, Saint-Jean-de-Luz, Saint-P e-sur-Nivelle et d Urrugne apparaissaient,
dans les ann es soixante, comme les plus connues ou les mieux diffus es
aupr s d un large public.

L rudit Ren Cuzacq, ancien professeur au lyc e de Bayonne, avait alors
entrepris un travail d inventaire dont il a laiss les notes dans un document
ron ot , annot la main et d pos la biblioth que de la ville en 1974.
Petit dictionnaire des vieilles glises du Pays basque fran ais s levait contre
| tat d abandon et la menace de ruine de certains difices. Parlant de | ar-
ch ologie religieuse qui restait encore faire, | auteur soulignait: le 17¢€
si cle a vu en Labourd, avec diverses interf rences marginales, se cr er un
petit style local original (nef unique, tribunes tag es, clocher-porche carr ,
autel sur lev sur la sacristie et beau retable) (p. 2). Cuzacq a clairement
distingu le Labourd des deux autres provinces du Pays Basque fran ais. Si
quelques unes de ses affirmations sont aujourd hui  nuancer, il convient
n anmoins de reconna tre la justesse de son intuition.

Une petite brochure de la collection Art et Tourisme fournit un r pertoire
d glises basques. Georges Pialloux y pr sente les Eglises des Pyr n es
Atlantiques. L auteur a s lectionn cinquante difices pour cet ouvrage non
dat , aux illustrations en noir et blanc, dans lequel le Labourd n est pas dis-
tingu de | ensemble du Pays Basque.

Monographies

Au cours des ann es 1980, les Editions Eka na ont commenc la publi-
cation d une s rie de monographies sur les villes du Labourd. Ces ouvrages
collectifs apportent une somme de connaissances pluridisciplinaires r unies
par une quipe d rudits sur | histoire des communes. Arcangues a ouvert la
collection, en 1986, ainsi que Villefranque. Ces ouvrages furent suivis en
1988 par Arbonne, puis en 1989 par Urrugne et Biriatou. L ann e 1991 a vu
la sortie de Ascain et Gu thary. L ann e suivante ce furent Ciboure et Saint-
Jean-de-Luz. En 1993, Sare, suivi de Bardos en 1994. Louhossoa est sorti en
1996, avant la derni re publication en 1997 sur Urt. Dans chacune de ces
monographies, un chapitre est r serv | glisel4. Le b timent y est le plus
souvent d crit avec la minutie et la pr cision d un architecte. On trouve ga-
lement des informations historiques que les auteurs ont pu collecter lors du
d pouillement d archives municipales.

14. Ces ouvrages sont collectifs. Nous n avons retenu dans notre bibliographie que les
noms des auteurs des chapitres concernant les glises: Gilbert Desport pour Bardos, Saint-Pier-
re d Irube, Urrugne et Villefranque; G rard Gaston pour Louhossoa; Charles-Martin Ochoa de
Alda pour Arbonne, Arcangues, Ascain, Biriatou, Ciboure, Gu thary et Saint-Jean-de-Luz; Georges
Pialloux pour Sare et Urt.
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D autres publications d origine diverses ont galement trait des glises
dans des monographies. Martin Elso a tudi A nhoa, Gilbert Desport Saint
Pierre d Irube. Quant Saint-Laurent de Cambo-les-Bains c est son maire Vin-
cent Bru qui la pr sente dans un Bulletin de la Soci t des Sciences, Lettres
et Arts de Bayonne, en 1988. C est galement le maire de Guiche, Jean
Garat Saint Martin qui crit | histoire de son village, alors que pour Hendaye,
c est son cur | Abb Michelena.

Travaux universitaires

Longtemps ignor e des sujets de recherche, | histoire de | Eglise en Pays
Basque a r cemment fait | objet de travaux universitaires. Dans un m moire
de Ma trise en Histoire de | Art, soutenu en 1998 | U.P.P.A.15, Florence Lar-
rart analyse | glise Saint Vincent d Ustaritz. Auparavant une approche histo-
rique avait t pr sent e par Mader Urruty sur Les missionnaires dioc sains
d Hasparren (des pr tres au secours des mes basques, 1821, 1975). En
1999, Philippe Fagas obtenait un doctorat d Histoire | Universit de Bor-
deaux en soutenant une th se sur les Aspects de la vie religieuse dans le dio-
c se de Bayonne. Si ce dernier travail d historien ne traite pas directement
de | architecture et du d cor des glises, il apporte cependant des argu-
ments de compr hension, tant sur les am nagements que sur les moyens
qui ont conduit sauvegarder ou supprimer certains | ments.

Aspects particuliers du d cor

La sculpture fun raire est actuellement le sujet d tudes men es par
| Association Lauburu. Celle-ci s inscrit dans la voie ouverte en 1923 par
Louis Colas, qui d fendait une volont de conservation dans le respect des
oeuvres. Les articles de Mikel Duvert publi s dans les monographies sur
Arcangues et sur Villefranque constituent les bases de cette analyse.

Le num ro 147 de la revue Monuments Historiques qui aborde plusieurs
aspects de | architecture du Pays Basque consacre quatre articles au d cor
des glises, parmi lesquels une tude des S pultures d A nhoa par Andr Pin-
tat et une tude sur Les glises de la Contre-R forme par Eug ne Goyheneche.
Les galeries de bois y sont analys es comme un particularisme r gional.

L art des retables est clair par les travaux d Olivier Ribeton sur des
archives notariales d pouill es par Robert Poupel. Deux bulletins de la Soci t
des Sciences, Lettres et Arts de Bayonne pr sentent des documents sur des
sculpteurs et doreurs des XVII€ et XVIII€ si cles. Dans le num ro 145 de 1989,
| auteur d montre la pr sence de la dynastie des Dartigacave, originaires du
B arn, sur plusieurs chantiers en Pays basque. Dans le num ro 151 de 1996,
il met en perspective les informations concernant les glises du bas-Adour.

15. Universit de Pau et des Pays de | Adour
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Des tudes sur les retables ont t publi es dans la revue du Mus e
Basque, sur les recherches de Mayi Milhou. L auteur a port une attention
particuli re la Soule. Les analyses qu elle donne des tabernacles de Saint-
P e, de Ciboure et d Hasparren pourraient constituer les bases d un travail
plus complet sur le Labourd.

En d cembre 1998 le premier ouvrage traitant sp cifiquement des
Retables Basques paraissait aux Editions du Mondarainl®. Claude Fourcade
s est appuy sur les tudes de Olivier Ribeton et de Mayi Milhou pour
accompagner les photographies des oeuvres. L auteur propose une vision
d ensemble du Pays Basque sans distinction de style entre les trois pro-
vinces.

Outre les ouvrages g n raux sur | Art Baroque, des travaux illustrant des
orientations r gionales de la sculpture des retables aux XVII€ et XVIII€
si cles ont pu tre consult s. Les analyses sur la Savoie, men es par plu-
sieurs chercheurs, et publi es sous la direction de Dominique Peyre ont four-
ni  notre tude des arguments documentaires essentiels. La confrontation
des styles avec le Roussillon, le Limousin ou la Bretagne a confirm le ratta-
chement du baroque basque au courant international v hicul par la France.
Les tudes de Fran oise-Claire Legrand sur les retables pyr n ens ont gale-
ment permis la d finition et | existence d un particularisme labourdin dans
les tabernacles.

Des tudes sur les vitraux qui ornent les glises du Labourd sont actuel-
lement en cours. Sur les Maumejean, un seul article disponible de Pierre-
Albert Frout permet d clairer | histoire de | entreprise familiale. Un
m moire de Ma trise portant sur Jean Lesquibe doit tre prochainement sou-
tenu | Universit de Toulouse-le-Mirail.

Textes liturgiques

Dans | ouvrage collectif Savoie Baroque, il est notamment fait r f rence
aux textes r dig s par | v que de Milan, Charles Borrom e, pour trans-
mettre ses instructions son dioc se, apr s le concile de Trente. Des
conseils pr cis concernant la construction et | entretien des glises expli-
quent en partie les dispositions des glises baroques. Nous avons cherch

savoir si de semblables instructions avaient t donn es dans le dioc se
de Bayonne qui pourraient expliquer certains aspects de son architecture
religieuse.

Le service des archives de | v ch poss de plusieurs ouvrages se rap-
portant aux statuts synodaux. Outre | article de V. Dubarat sur les Statuts

synodaux du dioc se de Bayonne de 1533, paru dans la revue Etudes Histo-
riques et Religieuses du dioc se de Bayonne, Pau, en 1892, se trouve un

16. Claude FOURCADE, Retables Basques, Ed. du Mondarain, 1998,
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exemplaire des statuts synodaux publi s en 1666 par | v que Jean d Olce.
La confrontation des deux textes latins avec celui, r dig en fran ais, en
1749, par | v que Guillaume d Arche apporte des informations sur | usage
des b timents.

Iconographie

L tude du d cor sculpt des glises s appuie sur les ouvrages g n raux
sur | iconographie religieuse. Dans le deuxi me tome de son histoire de | Art
religieux en France, Emile M le traite du portail gothique de la cath drale de
Bayonne (p. 298). La consultation de L Iconographie religieuse de Louis R au
a permis | identification de plusieurs statues, ainsi que celle du guide icono-
graphique La Bible et les saints publi chez Flammarion par Gaston Duchet-
Suchaux et Michel Pastoureau.

ARCHIVES

La recherche de documents d archives concernant la construction et
| entretien des difices s ordonne autour des fonds publics d archives
d partementales et municipales, compl t s par les archives du dioc se,
celles du Mus e Basque ainsi que la documentation du service r gional de
| Inventaire monumental et du service d partemental d architecture. Elle
est orient e selon les p riodes vers les autorit s de tutelles successives.
Ainsi les documents ant rieurs la R volution de 1789, doivent tre
recherch s dans les registres de d lib ration des paroisses de | ancien
r gime. Des fonds d archives notariales peuvent aussi contenir des
contrats pass s entre les repr sentants des paroisses et les constructeurs
ou les d corateurs.

Pour la p riode couvrant le XIXe si cle, depuis le Concordat de 1801 jus-
gu la Loi de s paration de | Eglise et de | Etat en 1905, la gestion des
biens de la paroisse tant assur e par la Fabrique, des informations pour-
ront tre trouv es dans les registres de d lib ration des conseils de
fabrique.

Depuis 1905 le b timent de | glise, propri t de la commune, est sous
| autorit du Conseil Municipal. Toute d cision concernant les travaux d en-
tretien ou de restauration est soumise | approbation des lus. Les
registres de d lib ration rapportant le contenu des s ances pourront fournir
des informations.

La plupart des glises du Labourd fait | objet d une protection au titre
des Monuments historiques, inscription ou classement. Ainsi toute op ration
de restauration sera contr | e par le Service d partemental de | Architectu-
re, qui apporte aux communes qui en font la demande, des conseils tech-
nigques ainsi qu une aide financi re. Les dossiers concernant les difices en
donnent | tat le plus actuel.
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Le service de | Inventaire Monumental a galement constitu des dos-
siers sur les b timents inventori s par r gion. Un pr inventaire des cantons
du Pays Basque, en cours de r alisation, fournit les premiers | ments d une
synth se descriptive et bibliographique sur chaque difice. La d | gation
r gionale d Aquitaine, Bordeaux, nous en a ouvert | acc s.

Le document pr sent en annexe 2 met en perspective les diff rentes
sources d information.

D.R.A.C. (Direction R gionale des Affaires Culturelles)

La colonne a mentionne les dossiers du Service de | Inventaire Monu-
mental consult s la D.R.A.C. Aquitaine de Bordeaux. Les cantons de
Bayonne-nord, Ustaritz et Saint-Jean-de-Luz n ont pas encore t couverts
dans leur totalit . Les difices ayant fait | objet d un pr inventaire sont
d crits suivant | ordre habituel: plan et | vation, couverture, couvrement, tri-
bunes et d cor (d cor peint, verri res, mobilier, sculpture et statuaire,
tableaux, orgue). Un historiqgue du b timent pr cise les dates connues ou
suppos es des diff rentes campagnes ou interventions dans la construction
ou le d cor. Une bibliographie renvoie aux sources consult es par le service
de I Inventaire. Les archives municipales n y sont pas mentionn es.

L ensemble de ces dossiers constitue une base pr cieuse pour notre
tude car, tout en reconstituant | histoire des b timents, tablie d apr s les
textes de base (Goyeneche, Cuzacq, monographies de la collection Eka na), il
en d crit | tat actuel qui inclut tous les am nagements prescrits depuis
Vatican Il. Dans la description syst matique du d cor on notera en particu-
lier | identification des verri res et | iconographie de la statuaire.

Archives D partementales

Le document annexe 2 pr sente dans les colonnes b et c les r f rences
des documents consult s aux Archives D partementales des Pyr n es Atlan-
tiques, situ es Pau. Ce servicea t cr sous laR volution pour conser-
ver les archives des administrations d Ancien R gime qui venaient d tre
supprim es, des tablissements eccl siastiques et des familles d migr s.
Depuis, les versements r guliers effectu s par les administrations et les offi-
ciers publics dans le d partement ont enrichi le fonds et permis la conserva-
tion d un mat riel fondamental pour | tude de la p riode contemporaine.

Ce fonds d archives d partementales est augment par le d p t des
archives des communes qui a pour but de regrouper | ensemble des docu-
ments dans une volont de sauvegarde. Si certaines communes ont laiss
leurs archives en d p t dans les locaux palois, d autres ont pr f r
reprendre les documents apr s en avoir fait effectuer le classement et la
reproduction microfilm e par les services du d partement. lls pourront alors

tre consult s dans les mairies.
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Des dons ou des d p ts de fonds priv s en faveur du service d parte-
mental ont galement contribu au regroupement des archives en un m me
lieu. Parmi ce fonds d archives anciennes (ant rieures 1790) , deux
s ries contiennent des informations sur les glises. La s rie E portant sur
Seigneuries et familles; communes et municipalit s; corporations; notaires;

tat civil, qui avait d j fait | objet d un d pouillement approfondi par Robert
Poupel contient des actes notari s relatifs certaines glises du Labourd.
Ainsi peut-on conna tre le travail et la participation des chantiers d glises
de plusieurs sculpteurs, charpentiers, menuisiers et doreursl?. La s rie G
traitant du Clerg r gulier contient une rubrique paroisse sp cialement
r serv e au dioc se de Bayonne, avant que lui soient rattach s les deux dio-
¢ ses de Lescar et d Oloron.

Des recherches men es dans la s ries M sur les Documents concernant
les travaux aux difices du culte, aux presbyt res et aux cimeti res n ont pu
aboutir, ces archives ayant t victimes de | incendie qui a ravag la pr fec-
ture de Pau en 1908. Une grande part des s ries des archives modernes
ont en effet disparu au cours de | incendie qui occasionna galement la
perte de la quasi totalit des archives de la p riode r volutionnaire. De
grands pans de | histoire des glises resteront ainsi dans | ombre. Nous
n apprendrons rien de plus sur les b timents pendant | poque r volutionnai-
re que ce que | Abb Haristoy a relat dans son Histoire des paroisses.

Il en est de m me pour la s rie O intitul e Administration et comptabilit
dans les archives modernes allant de 1800 1940. La sous-s rie 2 O
contient les documents sur les travaux aux difices religieux. Mais ils sont
limit s aux interventions post rieures | incendie de la pr fecture. Seules
deux communes font tat des travaux r alis s dans leur glise: Cambo pour
Saint Laurent et Ciboure pour Saint Vincent. La raret des documents peut
aussi s expliquer par | absence d intervention sur les difices pendant toute
la dur e de la premi re guerre mondiale. Dans les ann es qui ont suivi le
conflit, les communes ont limit les d penses en ne r alisant que les r pa-
rations les plus urgentes.

La s rie V regroupe les documents vers s la Pr fecture concernant
les cultes pendant la p riode concordataire (du 15 juillet 1801 au 8 avril
1802), jusqu la loi de s paration de | Eglise et de | Etat du 9 d cembre
1905. Sy ajoutent les documents correspondant aux lois de 1901 et de
1904 sur les congr gations. Les sous-s ries cot esde 1V 6 V qui trai-
taient du culte catholique ont t d truites par | incendie de 1908. Seule la
s rie 8 V, portant sur la loi de s paration de 1905 et les documents d appli-
cation, subsiste.

La colonne b du document annexe 2 mentionne, sous | intitul A.D.P.A.
inv. 1906, les glises pour lesquelles des archives ont t trouv es dans la

17. Une partie de ces documents ont t publi s par Olivier RIBETON dans le Bulletin de la
Soci t des Sciences Lettres et Arts de Bayonne, nj 145, ann e 1989 et nj 151, ann e 1996.
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sous-s rie 8 V. Elles traitent des inventaires effectu s au cours de | ann e
1906 dans les communes afin de r pertorier les biens pass s de | Eglise
| Etat apr s la Loi de s paration de 1905.

Dans la plupart des dossiers il est fait mention d un mouvement de
r sistance de la part des habitants de la commune. Une lettre de protesta-
tion est adress e au gouvernement. Le r cit d actes de violence | encontre
des commissaires du gouvernement est relat dans les courriers que ces
derniers adressent au sous-pr fet pour rendre compte de | chec de leur
mission et pour solliciter une protection. Bien souvent la premi re tentative
s est sold e par la fuite du malheureux agent sous la menace des jets de
pierre.

L inventaire proprement dit r dig sur un formulaire standard d crit les
biens et les estime, en suivant un num ro d ordre impos , allant de | ext -
rieur (dimensions, date) |int rieur (nef, ch™ur, mobilier), puis la sacristie
avec son contenu. Les objets, tableaux ou statues sont bien souvent reven-
diqu s par leur donateur (nom de la famille). A chaque objet liturgique ainsi
qu aux | ments du mobilier, est attribu e une valeur marchande arbitraire.
Si les grilles de fer forg ou les corbillards atteignent des montants cons -
guents, les statues ou les crucifix gardent un prix modeste.

Les inventaires de 1906 mettent en lumi re des aspects particuliers de
la vie paroissiale comme la propri t des chaises. A la suite de nombreux
conflits, la question de | attribution du si ge une famille a d tre trait e
par le repr sentant du pouvoir, apr s en avoir d fini le principe de non pro-
pri t . C tait aller |encontre d une tradition particuli rement ancr e qui
confiait la matresse de la maison le soin d entretenir le culte des anc tres

| emplacement pr cis de | ancienne s pulture familiale, encore mat riali-
s e par le si ge appartenant la maison (etche).

Les inventaires par contre restent silencieux sur le d cor sculpt et peint
des retables. Le mot m me de retable n est pas employ une seule fois. Si
le tabernacle est enregistr dans la rubrique du ma tre-autel il n est fait
aucune mention des boiseries sculpt es ni des toiles peintes qui existent
aujourd hui encore au-dessus des autels. Cette remarque invite  nuancer
les conclusions qui ont pu tre mises au sujet de la destruction des d cors
pendant la R volution18.

La sous-s rie 8 V contient galement des documents post rieurs | in-
ventaire. Des courriers en provenance des maires destination du sous-pr -
fet sollicitent des aides financi res. Ainsi le maire de Louhossoa veut
entreprendre les r parations du clocher de | glise Sainte Marie. Pour celui

18. Voir le cas de Saint-P e sur Nivelle. Un extrait de compte-rendu de d lib rations du
Conseil municipale dat de 1852 rapporte la destruction en 1793 de tout le d cor de | glise:
On ne laissa que les murs et on en fit un magasin et plus tard elle servit d h pital. Les
vieillards se rappelant les beaux tableaux, les belles statues, les grilles en fer qui ornaient une
glise aujourd hui d pouill e ne peuvent retenir leurs larmes .
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de Larressore c est une fin de non-recevoir au sujet de | installation lec-
trique dans | glise Saint-Martin. Le minist re public juge en effet que
| clairage d une glise nint resse pas la conservation ni | entretien de
| difice mais qu il a pour but de faciliter la ¢ | bration du culte 19.

La colonne ¢ du document annexe 2 indique les r f rences des docu-
ments consult s dans les archives communales d pos es aux Archives
D partementales de Pau ou conserv es actuellement dans les mairies. Les
registres de catholicit qui repr sentent la plus grande partie des docu-
ments n ont cependant pas t relev s car ils n apportent pas d | ment
nouveau sur les b timents. Par contre les registres de Fabrique et les
registres de d lib ration des Conseils municipaux ont pu tre d pouill s.
Pour certaines paroisses on trouve galement des registres de confr rie ou
d association diverses pouvant contenir des informations sur | glise ou le
presbyt re.

Les questions soumises au conseil de fabrique sont d ordre mat riel,
fabriciens et marguilliers ayant en charge la gestion du b timent, son bon
fonctionnement et son entretien. Les registres, qui sont tenus avec pr ci-
sion, fournissent quantit d informations allant de la grosse d pense de
r fection d une vo te aux menus frais de couture de la beno te, fourniture de
fils ou d amidon. Au chapitre des recettes, les droits de fabrique, de chaise,
les oblits et les qu tes constituent les sources r guli res. Des dons excep-
tionnels, par testament, permettront parfois de r aliser des r parations
importantes.

La confrontation de plusieurs registres de fabrigue met en vidence la
r gularit du fonctionnement. Dans chaque paroisse se trouve une r parti-
tion semblable des charges entre la fabrique et la commune dans | organi-
sation des b timents paroissiaux, au XIX¢ si cle. Si la fabrique assure la
gestion quotidienne, les gros travaux de restauration sont pris en charge par
la commune. Ainsi les devis de reconstruction pour | glise Saint-Jean-Bap-
tiste d Hasparren sont adress s au maire et discut s lors des s ances du
Conseil Municipal. Il en sera de m me pour les communes de Bardos, Bon-
loc, Briscous, Larressore, Ustaritz, qui adopteront la politique de table rase,
ou presque, pour reconstruire un nouveau b timent sur les mod les fournis
par les architectes dioc sains.

L acc s au registre de Fabrique de | glise Saint-Jean-Baptiste de Mou-
guerre repr sente une exception. Encore aujourd hui conserv par le cur ,
dans le preshbyt re, sa consultation en est facilit e. Par contre celui de
| ancienne paroisse Saint-Vincent d Ustaritz fait maintenant partie du
fonds priv de la famille Dassance. On peut supposer qu il en est de
m me pour d autres registres manquant qui pourraient un jour tre d cou-
verts.

19. Lettre du Ministre de | Int rieur au Pr fet des Basses-Pyr n es, Paris le 21 mars 1921,
A.D.PA., 8V 20.
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Archives communales

Apr s 1906, seuls les documents manant de la mairie permettent de
suivre | volution du b timent. Les informations doivent tre cherch es dans
les registres de d lib ration des conseils municipaux. Certains de ces
registres, ant rieurs 1940, ont t d pos s au service d partemental des
archives de Pau. Les autres sont accessibles dans les mairies. Les
comptes-rendus de d lib ration indiquent les diff rents travaux financ s par
la commune, r fection du toit, am nagement du cimeti re, ravalement des
murs, installation lectrique etc... Peu de grosses d penses sont engag es
dans les difices religieux dans la p riode de | entre-deux guerres. On mesu-
re la faiblesse des revenus des communes apr s le choc du premier conflit
mondial. Mise part | agglom ration urbaine de la c te, les paroisses du
Labourd, dominante rurale, restent marqu es par les difficult s, alors que
le dioc se se donne les moyens de reconstruire de nouveaux s minaires.

Pour la p riode contemporaine, les archives communales sont conser-
v es dans les mairies. Un d pouillement syst matique est en cours de r ali-
sation. Soumis autorisation, il ne peut tre effectu que sur un nombre
limit de communes. Si quinze mairies ont r pondu favorablement la
demande, quinze autres n ont pas encore donn leur accord. Plusieurs com-
munes ont fait tat d une absence de documents en renvoyant aupr s des
B timents de France (A nhoa), du Mus e basque (Urcuit), de | v ch (Usta-
ritz) ou des publications d j cit es (Louhossoa, Mouguerre, Bardos). Les
archives communales contemporaines accessibles jusqu ce jour sont rele-
v es dans la colonne d du document annexe 2.

Les agencements r alis s par les cur s de leur propre initiative n ont pas
fait | objet d critures. Aucun document n a pu tre trouv concernant les am -
nagements int rieurs entrepris apr s le concile Vatican Il, en suivant les direc-
tives adress es aux pr tres. Seul le t moignage direct des acteurs permet
d en reconstituer le d roulement. Ainsi apprendra-t-on de | ancien cur dAn-
hoa qu il avait achet Ilui-m me la croix d autel chez un antiquaire, sans pr ci-
sion d origine. Interrog , | ancien cur d Itxassou confirmera la r utilisation de
panneaux en provenance des autels lat raux de | glise Saint-Fructueux, pour
| laboration de | autel central actuel. La collecte d informations orales qui
devrait tre poursuivie, ne peut n anmoins combler | absence d archives.

Protection

La colonne e du document annexe 2 mentionne les r f rences de protec-
tion des difices tudi s avec leur ann e d inscription ou de classement. ||
convient de distinguer les b timents des objets mobiliers qui font | objet de
r visions permanentes. Seuls quatre difices b n ficient d une protection
totale par le classement | Inventaire des Monuments Historiques. Apr s la
cath drale Notre-Dame de Bayonne, en 1862, | glise Saint-Jean-Baptiste de
Saint-Jean-de-Luz a t class e en 1931. |l fallut attendre 1990 pour | glise
de Ciboure et 1996 pour celle d A nhoa.
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Plusieurs difices ont fait | objet de mesure d inscription sur la liste com-
pl mentaire des Monuments Historiques. Les dates s chelonnent dans le
si cle, avec cependant un moment privil gi autour de 1925, 0 ont t ins-
crites les glises d Arcangues, d Espelette, d Itxassou, de Lahonce et de Men-
dionde, devenues aujourd hui embl matiques de | architecture religieuse
basque. Cette mesure se situe dans le courant r gionaliste qui s est manifes-
t galement par | ouverture du Mus e Basque, et les travaux de Louis Colas.

La mesure d inscription est recherch e pour la reconnaissance qu elle
donne aux difices et pour la protection de son environnement qu elle entra -
ne. Mais elle n est accord e qu en justifiant de la qualit historique de ses

I ments. Ainsi la mairie de Gu thary qui en a fait r cemment la demande
s est vu refuser | inscription de | glise Saint-Nicolas car | ensemble de son
d cor sculpt baroque en avait t d mont et supprim dans le cadre du
r am nagement du ch™ ur apr s Vatican II.

Peu de b timents ont fait | objet d une inscription r cente, Arbonne et
Saint-Pierre d Irube en 1991 et la chapelle du coll ge Saint-Joseph d Haspar-
ren en 1996. Par contre de nombreux objets mobiliers ont pu tre inscrits
sur la liste compl mentaire de | Inventaire Monumental. Dans le cadre d une
campagne r cemment engag e, le service de la D.R.A.C. qui a pour objectif
d assurer la protection d oeuvres significatives, a r v | des pi ces parfois
ignor es, souvent modestes mais qui parlent toutes de | histoire de la
paroisse.

Service D partemental de | Architecture

Dans la derni re colonne f du document annexe 2, sont relev s les di-
fices pour lesquels le Service D partemental de | Architecture a constitu un
dossier. Repr sentant local des B timents de France, ce service a pour voca-
tion d assurer le relais entre | autorit responsable de la sauvegarde du
patrimoine et les usagers, propri taires priv s ou collectivit s locales. Il
assure un contr le et une aide en proposant les inscriptions ou classements
de monuments et en favorisant | laboration et la transmission des dossiers
de demande de subvention.

Le contenu des dossiers varie selon le niveau d intervention du service.
Il se limite parfois des informations bibliographiques, mentions ou repro-
ductions de textes publi s (gravures de Colas, brochures d ditions locales).
Des articles de presse parus dans le quotidien Sud-Ouest et La Semaine
du Pays Basque , relatent les faits r cents concernant les difices: inaugura-
tion apr s travaux, campagne de sensibilisation sur les benoiteries, projet de
restauration d orgue, etc... Ainsi est illustr e | actualit des b timents.

Les dossiers peuvent contenir des documents relatifs aux projets et aux
travaux engag s par diff rents cabinets d architectes. Ainsi pour | glise
Saint-Martin de Biarritz, les plans et relev s d taill s de Jean-Charles Duco-
loner permettent de suivre | histoire de la restauration tal e sur les trente

62 Ondare. 22, 2003, 45-123



Contamin, Odile: Les glises du Labourd. Architecture et d cor

derni res ann es. A Lahonce ce sont les dessins de Maurice Haulon qui
donnent des relev s pr cisde | tatdel glise avantlar cente restauration.

Au-del des nombreux documents administratifs qui en composent la
majeur partie, les dossiers du service d partemental d architecture offrent
des informations sur | tat de conservation des glises. Ainsi la d gradation
des galeries attaqu es par les termites y est souvent mentionn e, expli-
quant les mesures de s curit qui ont parfois condamn |acc s aux tages
sup rieurs. Le cas de Mouguerre n est pas isol . Des solutions provisoires
ont parfois remplac les piliers de bois vermoulus par des poteaux de fonte.

Le document annexe 2 fait appara tre deux difices auxquelles ne se rap-
porte aucune archive ancienne ou moderne: les glises de Gr ciette et d Ur-
curay. Il s agit dans les deux cas, d anciennes paroisses, rattach es une
commune plus importante au moment de la cr ation du d partement des
Basses-Pyr n es. Ainsi les maisons d pendant de Saint-Martin de Garro
(Greciette), sont devenues un quartier de la commune de Mendionde et
celles de Saint Joseph d Urcuray, un quartier d Hasparren20. Les documents
les concernant devront tre recherch s dans les archives de leur commune
de tutelle. Encore en fonction aujourd hui, ces deux glises t moignent de la
continuit d une population profond ment ancr e dans son histoire.

Entretiens personnels

Parmi les sources d information, des t moignages ont pu tre recueillis
aupr s des paroissiens, usagers d un b timent qu ils connaissent depuis
longtemps et dont ils ont pu observer les modifications. Au cours de nom-
breuses s ances d observation effectu es dans les glises, la rencontre
avec les personnes charg es de | entretien a toujours t riche d enseigne-
ment. Les souvenirs personnels ont ainsi contribu  reconstituer parfois les
dispositions du ch™ur avant Vatican Il, ou | ordre ancien des si ges des
familles. Une paroissienne d A nhoa est m me all e rechercher dans un
album une photo de son mariage pour nous montrer | ancien motif de pal-
mettes qui tait peint sur le mur du ch™ur.

Bien souvent les cur s interrog s, trop r cemment install s dans leur
minist re apr s le regroupement des anciennes paroisses, ne pouvaient
r pondre aux questions portant sur le pass . Il convenait alors d aller intervie-
wer celui qui tait en charge de la paroisse au moment des transformations, si
cela tait encore possible. Bien que la m moire eut souvent n cessit | appui
de documents qui n existent pas, les t moignages de | ancien cur d Ahetze,
de celui d Itxassou et de celui d Anhoa ont n anmoins permis de comprendre
le processus d am nagement de ces glises au cours des trente derni res
ann es.

20. C est galement le cas de | ancienne paroisse de Notre-Dame de la Purification d Ar-
rauntz, rattach e Ustaritz, pour laquelle des documents concernant | inventaire de 1906 sont
accessibles aux Archives D partementales des Pyr n es Atlantiques.
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Mus e Basque

Le fonds d archives | gu par Albert Saint-Vanne au Mus e Basque,
contient des documents graphiques sur la cath drale de Bayonne. Des des-
sins sign s par | architecte Emile Bo swillwald, inspecteur des Monuments
historiques qui a dirig les travaux de restauration de la cath drale, montrent
en grandeur r elle les | ments du d cor des fl ches, des gargouilles, cro-
chets et autres fleurs. Des maquettes des peintures des chapelles ainsi que
des vitraux constituent un document pr cieux sur | histoire du b timent.

Albert Saint-Vanne avait galement | gu au mus e un album constitu
de dessins d architecte, sur calque, illustrant les glises basques recons-
truites dans la seconde moiti du XIX® si cle sur un mod le commun. Ces
dessins le plus souvent sign s de | architecte dioc sain repr sentent une
source d information in dite sur les glises qui ont rompu avec la tradition
locale au si cle dernier.

Il faut enfin signaler le r servoir d informations que repr sentent les
volumes reli s du Bulletin dioc sain accessibles au service des archives de
I v ch .Und pouillement syst matique de la collection, depuis 1870, per-
mettrait de pr ciser des dates de construction ou de travaux effectu s sur
les b timents du dioc se par | interm diaire des comptes rendus de ¢ r mo-
nies d inauguration et de b n diction.

3. D FINITION DES CARACT@RES STYLISTIQUES

Les premiers r sultats de | tude mettent en vidence deux types de
constructions correspondant deux poques de | histoire du Labourd. On
pourra distinguer les glises des paroisses rurales de | ancien r gime, que
la structure et le d cor rattachent au courant baroque, de celles construites
au XIXe si cle dans la mouvance clectique d un retour aux formes m di -
vales. La d finition d un style labourdin pourrait s appliquer uniguement aux

difices du premier groupe si | on refusait de voir dans les difices du
second la survivance de caract res traditionnels interpr t s dans des tech-
niqgues modernes.

L tude de ces caract res sp cifiques permet d identifier un style bien
d fini dans les paroisses rurales mais visible galement dans certaines
constructions urbaines. Ler le de | v ch dontle si ge est Bayonne per-
mettra aussi de comprendre le poids du mod le qu il repr sente. On pourra
s interroger sur les variations des caract res fondamentaux dans les zones
plus ou moins sensibles aux influences ext rieures. Le cas de | abbaye des
Pr montr s de Lahonce permet d illustrer | assimilation d un apport ext rieur

une tradition locale en faisant d un b timent roman une glise labourdine.

Les glises labourdines pr sentent des caract res communs identi-

fiables tant par leur silhouette que par leur volume int rieur. Chacune a
cependant sa personnalit puis e dans les variations d un mod le ouvert.
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LES GLISES BAROQUES (XVIIe-XVIII€ si cles)
Origine et datation

Il serait erron de concevoir une histoire commune tous les difices.
Au-del d une apparente unit de style, chacun a un pass qui lui est propre,
illustrant | histoire de la paroisse. La question des origines, qui reste soumi-
se |limpr cision des sources, demande  tre tudi e pour chaque monu-
ment. Quelques indices architecturaux permettent de remonter au XIV€ ou
XVe si cle. Le portail cintr de Saint-S bastien de Jatxou, celui de Saint-
Etienne d Urcuit, avec des chapiteaux figur s, ou les meurtri res fendues
dans les murs de Notre-Dame d A nhoa sont les traces manifestes de
constructions m di vales. Il convient cependant de ne pas tendre |en-
semble le mod le d un b timent ancien agrandi au XVII€ si cle.

Les dates de fondation des paroisses, quand elles sont connues, per-
mettent d envisager des dates de construction, imm diatement post -
rieures. On peut penser que | dification du lieu de culte suit de pr s | acte
de fondation. Par exemple, Saint-Nicolas de Gu thary na pu tre commen-
c e avant 1633 lorsque le village, jusqu alors simple annexe de Bidart,a t

rig en paroisse ind pendante. Jatxou, ancien quartier d Ustaritz est deve-
nu galement paroisse ind pendante au XVII® si cle. At-on ce moment
agrandi une chapelle existante pour en faire | glise paroissiale? Ceci expli-
querait | arc bris de gr s jaune qui ouvre le portail.

L exemple de Saint-Vincent de Ciboure est mieux connu. Annexe de | gli-
se d Urrugne, Ciboure est rig e en paroisse en 1550 avant de devenir com-
munaut ind pendante en 1603. E. Goyheneche pr cise: le terrain de
| glise actuelle pr s du quai fut achet en 1550 et | glise construite en
1575 puis agrandie et munie de son clocher octogonal; on y ajouta une absi-
de et les chapelles de Saint-Esteben et de Larralde en 1696 21, Une inscrip-
tion sculpt e au portail principal rappelle en effet la date de 1579, telle
qu elle apparaissait avant d tre bris e sous les violences de la Terreur.

Quelques dates grav es | ext rieur des b timents, au-dessus des
portes, sur une fen tre ou au clocher indiquent la fin d une campagne de tra-
vaux. Il peut s agir selon les cas de la construction premi re ou d un am na-
gement post rieur. Ainsi la date 1510 grav e sur le claveau central du portail
cintr d Halsou indique manifestement la premi re chapelle qui fut construite
ici, la demande de Martin d Uhalde. En 1506, une fille de la maison d Uhal-
de-Handia s tait noy e en traversant la Nive en barque. Son p re avait alors
obtenu la construction d une chapelle d di e la Vierge, qui fut rig e en
paroisse en 1512. Halsou n tait plus alors d pendance de Larressore.

Sur la face nord de | glise de Bidart, d di e Notre-Dame de | Assomp-
tion, un linteau sculpt mentionne Bertrand de Lafargue et Simon de Larre-

21. E. GOYHENECHE, 1979, p. 599.
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gui claviers 1610 . L inscription est accompagn e d un blason et d une croix
de Malte. L auteur qui pr sente la ville de Bidart s interroge sur la significa-
tion de cette pierre: Serait-ce donc en 1610 que | glise fut reconstruite?
Tout le laisse  penser 22, En | absence de documents pr cis il est impos-
sible de savoir s il s agit d une premi re construction ou d une reconstruc-
tion. Si la participation de la maison noble Ste-Marie est confirm e par la
pr sence de son blason, aucun | ment ne permet d envisager un tat ant -
rieur cette campagne de travaux. Lunit du b timent, son emplacement et
ses proportions caract ristiques feraient plut t penser une construction
neuve .

La m me question est pos e par la date, 1659, grav e lacl de larc
du petit portail de | glise Saint-Martin d Ahetze. En bel appareil de calcaire
gris, le portail se d tache du mur blanc dans la sobri t rigoureuse de ses
pi droits. L arc cintr s inscrit dans le cadre pur d un entablement sans
d cor. On per oit de la part du ma tre d oeuvre une volont de souligner | en-
tr e sud, de parachever une construction homog ne et harmonieuse. En
effet, les trois tages de fen tres, bien r guliers semblent avoir t mont s
d un seul lan, au cours d une seule campagne, |inverse d glises voi-
sines. La date grav e | entr e pourrait marquer | ach vement de ce pro-
gramme. Ici encore, | absence de documents d archives ne nous permet pas
de savoir sur quelle base s tablit | glise d Ahetze. N anmoins elle semble
termin e en 1659.

Le XVII¢ si cle apparat comme une p riode de grande construction (ou
de reconstruction), dans les villages du Labourd. 1617 est grav au-dessus
de la voussure du portail ouest d Espelette, 1619 au cadran solaire de
Saint-Vincent d Hendaye. 1626 est inscrit sur la cl du porche d Ascain,
1668 sur un linteau de fen tre Arbonne. On apprend par la date inscrite
sur le chevet plat de Ciboure que | agrandissement du ch™ur s est achev
en 1644. Les m mes questions d interpr tation se posent Louhossoa o
1674 est marqu au d part du clocher et au portail d Urt dont le claveau
central du linteau signale la date de 1675.

Le XVIIe si cle est galement la p riode des agrandissements qui ont
donn aux b timents leur volume actuel. L glise Saint-Laurent d Arbonne
(ill. 1) s est alors tendue en longueur et en hauteur expliquant le d croche-
ment lat ral des murs au niveau du ch™ ur par rapport la nef. Charles Mar-
tin Ochoa de Alda a restitu sur un sch ma | ancienne glise dont | origine
n est pas pr cis e23. Constitu e alors d un simple volume rectangulaire de
7 m tres de large sur 30 m tres de longueur, elle se terminait | ouest par
un clocher-mur. Augment e en hauteur pour recevoir un tage suppl mentai-
re de galeries, elle a t galement tendue vers | est par un volume plus
large permettant | installation d un ch™ ur avec un ma tre-autel sur lev ainsi
que | indiquaient les textes borrom ens. La date de 1668 grav e au linteau

22. Docteur OGIA, Bidart, J. et D., Biarritz, 1995, p. 10.
23. Ch. Martin OCHOA DE ALDA, L glise d Arbonne , Arbonne, Eka na, 1988, pp. 47-78.
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1. Arbonne: Saint-Laurent,
clocher-mur.

d une fen tre du ch™ ur vient confirmer | hypoth se des travaux d extension
r alis s pour r pondre la pression d mographique mais galement pour
suivre les consignes piscopales qui voulaient d montrer le renouveau de
| Eglise triomphante.

Les modifications de | glise de Saint-Jean-de-Luz sont assez bien
connues gr ce aux documents conserv s dans les archives de la commu-
ne. Pierre Dop a reconstitu le d roulement de ce qu il nomme la derni -
re reconstruction , au cours du XVIIe. La d cision de reb tir| glised di e

Saint-Jean-Baptiste est notifi e en 1630. Les avances du clavier Joannis
Haraneder Putil financent une premi re tranche. Suspensions et avanc es
se succ dent dans un chantier qui dure. La messe de No | 1666 n est
pas ¢ | br e dans la nouvelle glise comme | exigeait un contrat pass
I ann e pr c dente devant notaire. En 1669 la vo te de | ancien ch™ ur
n est pas encore d molie. Les paroissiens attendaient cependant lagran-
dissement de leglise quy est ouverte de tous costez et ou les bangs et la
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pluye entrent en telle sorte que le service divin ne sy peut faire quavecq
grande incommoditt 24, Les comptes de 1675 indiquent les travaux enco-
re inachev s. Il faut pr ciser que leur financement tait la charge de la
paroisse.

Les dates grav es sur le mobilier ou les d corations int rieures peuvent
parfois fournir des indications sur les | ments de la construction. Par
exemple le deuxi me tage de galerie de | glise d A nhoa porte sur un mon-
tant la date de 1649. On peut penser que le rehaussement de la nef et de
| abside, bien visible dans le changement d appareil au-dessus des pre-
mi res fen tres, se situe ce moment | . Les murs ont pu alors recevoir un

tage suppl mentaire de galerie.

[l convient n anmoins de rester prudent dans les relations tablies entre
la datation des galeries et leur support. LAbb Moreau s appuie sur une
monnaie d couverte sous le poteau de | escalier de Saint-Nicolas de Gu tha-
ry, pour dater les galeries. En effet, un liard de 1636 a t trouv au pied
d une balustre lors d une campagne de restauration du b timent. Chaque
corps de m tier avait pour habitude de marquer la fin ou le d but d un chan-
tier par une d dicace propre. La pi ce de 1636 a sans doute t gliss e
cet endroit pour signaler le travail du charpentier. L glise Saint-Nicolas a d

tre commenc e peu de temps apr s la fondation de la paroisse en 1633.
On peut supposer que | dification des trois tages de galeries a suivi de
peu | dification des murs, mais | impr cision demeure.

Quant | glise de Villefranque, que Gilbert Desport date avec beaucoup
de pr cautions du XVIIe, elle pourrait avoir t b tie plus pr cis ment autour
des ann es 1620-1630, selon la date grav e sur une poutre des galeries
(1632). On peut penser | encore que | installation des galeries de bois
s est faite sans d lai apr s les murs.

Agrandies sur les bases d un ancien difice ou construites ex nihilo, ces
glises de la Contre-R forme illustrent un si cle florissant en Labourd. Elles
sont con ues pour accueillir une population dont la croissance est favoris e
par | am lioration des conditions conomiques, les progr s de | agriculture
et la paix tablie entre la France et | Espagne.

Emplacement

Au cours d une conf rence prononc e en 1934 Ustaritz, | architecte F.
Lafaye faisait remarquer la position de certaines glises loign es du bourg.
Il donnait deux exemples en Labourd: A Macaye, elle est perch e plus
d un kilom tre du bourg. A Itxassou, elle a choisi une place isol e avec la
plus jolie vue sur la montagne 25. S interrogeant sur les causes d un tel loi-

24. Archives municipales de Saint-Jean de Luz, GG. 45.

25. F. LAFAYE, L Eglise Basque , Gure Herria, 1934, p. 77.
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gnement, Lafaye ajoutait: Rien ne nous dit les raisons du choix de | empla-
cement . Une hypoth se peut aujourd hui tre avanc e, bas e sur | tude
des textes synodaux.

Le r le de | Eglise de Rome m rite en effet d tre soulign et pourrait
expliquer une disposition excentrique des difices. Les tudes men es par
Dominique Peyre sur les glises de Savoie au XVII® ont mis en vidence le
poids des prescriptions piscopales dans les choix des paroisses de
construire ou d agrandir les lieux de culte qui deviennent des lieux de pou-
voir pour | Eglise triomphante de la Contre-R forme. S appuyant sur la lectu-
re des Instructions dict es par| v que de Milan Saint-Charles Borrom e

la suite du Concile de Trente, | historien de Chamb ry a pu expliquer les
formes architecturales des glises de Savoie ainsi que leur d cor baroque.
On connat le succ s des textes borrom ens, diffus s en France pendant les
deux si cles qui ont suivi. La derni re dition en latin, annot e par | Abb
Van Drival a t publi e Paris en 1855.

On peut penser que d autres v ques, nomm s en France par le pape,
avaient le m me souci de r organiser leur dioc se en ranimant des fer-
veurs religieuses vacillantes apr s les troubles du XVI¢ si cle. Les diff -
rents pr lats du dioc se de Bayonne, comme leurs homologues, ont r uni
des synodes pour y traiter de la vie des paroisses. Le service des archives
de |l v ch poss de un exemplaire des Statua synodalia r dig s en 1666
par Joannem D olce episcopum bayonnensem ainsi que les Ordonnances
synodales du dioc se de Bayonne publi es par | Illustrissime et R v ren-
dissime Messire Guillaume d Arche, v que de Bayonne , en 1749, r di-
g es en fran ais. On y trouve, comme dans les Instructions de
Saint-Charles Borrom e, des prescriptions concernant la tenue des

glises, le d roulement des ¢ r monies, la disposition et | entretien des
objets de culte.

L v que de Bayonne rejoint celui de Milan lorsqu il demande d loi-
gner tout ce qui peut troubler la d votion des Fid les et d tourner leur
attention 26, On peut se demander jusqu o allaient les exigences d loi-
gnement en Pays Basque. En effet le texte de Borrom e insiste en ajou-
tant au sujet de | implantation de | glise: Qu elle soit loign e de toute
boue, fange, salet ..., d tables, de parcs moutons, d auberges, d ate-
liers de forgerons, de march s et de toute place de march . Ce qui signi-
fie concr tement | loignement de | glise en dehors du village lui-m me.
Cette prescription explique la position excentr e de plusieurs glises
savoyardes. Elle pourrait expliquer aussi la position de certaines glises
du Labourd.

Les textes de Jean d Olce et de Guillaume d Arche consult s Bayon-
ne, ne s tendent pas sur les moyens drastiques susceptibles d loigner
les sources de troubles. On peut cependant supposer que des mesures

26. Au titre Il, p. 5.
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. i

2. Mendionde: Saint-Cyprien, b tie | ext rieur du village.

semblables aux mesures borrom ennes ont pu tre diffus es dans le dioc -
se de Bayonne par d autres pr lats, bien d cid s, dont les textes ne nous
sont pas parvenus. Cela expliquerait la position des glises du Labourd que
signalait Lafaye, loign es du centre du bourg, ou du moins qui | taient au
moment de leur construction. L architecte citait Saint-Fructueux d Itxassou
et Saint-Etienne de Macaye perch e sur sa colline, un kilom tre du bourg.
On peut ajouter | exemple de Saint S bastien de Jatxou: n est-elle pas per-
ch e, solitaire, au sommet du rocher qui surplombe la Nive? Saint Cyprien
de Mendionde (ill. 2), au milieu des pr s, n est-elle pas | abri des turbu-
lences villageoises? Saint-Etienne d Espelette, en contrebas des habita-
tions n tait-elle pas isol e au XVII® si cle, avant que ne s tablissent les
maisons qui | avoisinent? Quant Saint Laurent de Cambo-les-Bains, au
sommet de la falaise qui domine un m andre de la Nive, il suffit de regar-
der les maisons voisines pour en constater la post riorit . Il est fort pro-
bable qu | origine elle ait t con ue dans lisolement, |ext rieur du
village.

Ceci am ne s interroger sur | ventualit d une structure plus ancienne
ayant servi de base la reconstruction du XVIIe. Lorsque la paroisse res-
pecte les prescriptions piscopales d un loignement salutaire, il ne peut
s agir que d une construction nouvelle. Ce qui serait le cas des glises d |
cit es d Itxassou, Espelette, Macaye, Mendionde ou Cambo. Il semble que
pour celle de Jatxou on ait pu combiner les exigences d loignement avec
| existence ant rieure d une chapelle. Il s agit bien alors d un type de
construction qui r pond aux consignes de la Contre-R forme et que | on peut
qualifier de baroque.
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Nef

Caract re distinctif de | glise labourdine construite au XVIIe, le plan
nef unique se g n ralise dans toute la province. Ce particularisme ne suit
pas les instructions borrom ennes qui recommandaient plut t le plan en
croix latine. Il correspond n anmoins au courant d architecture baroque qui
privil gie un volume unitaire, o | absence de bas-c t s limite les distrac-
tions possibles. L attention du fid le doit tre uniquement dirig e vers | autel
o sed roule le myst re eucharistique. Depuis | entr e principale ouverte du
c t occidental, le paroissien sera conduit sans d tour en direction du
ch™ur et de la sc ne o se renouvelle le sacrifice.

Une exception m rite d tre soulign e. L glise Saint-Martin de Biarritz,
de structure gothique d veloppe ses trois nefs vo t es d ogive, les deux
nefs lat rales plus basses paulant la nef centrale. On note de ce fait | ab-
sence de galeries. Sur une colonne centrale une date indique qu une restau-
ration a t effectu e en 1541. Comment interpr ter cette distinction de la
part d une paroisse qui fait partie du Labourd jusqu en 17907 La consulta-
tion des archives communales na pas r v | de document ant rieur
1680. On peut supposer que la paroisse de Saint-Martin, situ e |int rieur
des terres avait des ressources sup rieures celles de la modeste commu-
naut de p cheurs dont les assembl es avaient lieu dans la chapelle Notre-
Dame de Piti au dessus du Port des P cheurs. Marins et agriculteurs, les
habitants de Saint-Martin devaient b n ficier des ressources de la mer (reve-
nus des baleines) et des avantages de la terre. C tait donc une paroisse
ais e, qui a pu financer une belle glise, bien avant le r veil conomique qui
a touch les autres communaut s rurales au XVII® si cle.

Un si cle avant leurs voisins de | int rieur, les habitants de Saint-Martin
de Biarritz ont d b n ficier de conditions favorables. Par contre on sait que
la ville a perdu au XVII€ si cle une ressource importante avec la disparition
des baleines. Il n tait alors plus question ni d agrandir ni de transformer
| glise qui est demeur en | tat. De simples travaux d entretien seront
mentionn s plus tard dans les comptes de Fabrique, tels que | intervention
d un charpentier ou d un ma on, pay s la journ e pour des r parations
modestes. Au moment o les paroisses de | int rieur difiaient leurs
grandes nefs, Biarritz affaibli se repliait sur son pass .

Clocher

La silhouette homog ne des vaisseaux nef unique s accompagne d un
clocher dont on observe deux types caract ristiques. Un clocher-porche carr
plusieurs tages, peut camper le portail occidental. Il peut aussi prendre la
forme d un clocher-mur dont le pignon arrondi ou pointu accompagne le fron-
ton voisin si particulier aux villages basques.

Le document annexe 3 fait apparatre | galit du nombre de clochers de
chacun des deux types: seize clochers-porches et seize clochers-murs, un
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troisi me groupe tant constitu des clochers reconstruits au XIX€ si cle. La
r partition g ographique tendrait associer le type de clocher-porche la
zone ouest et frontali re, d Hendaye A nhoa en passant par Sare (ill. 3). Il
s tend galement lavall e de la Nivelle, Ascain, Saint-P e, ainsi qu une
partie de la vall e de la Nive, Louhossoa, Jatxou, Arrauntz. L exemple d Espe-
lette est significatif, lev sur le m me plan que celui de Saint-P e sur Nivel-
le. Au-dessus d un large porche ouvert au nord et au sud par un arc cintr ,
trois tages sont marqu s par des baies troites et cintr es. Des contre-
forts en oblique au niveau du porche pourraient avoir servi de mod le aux
maisons n o-basques du courant qui s est r pandu sur la ¢ te dans les
ann es 1920 et 1930. Une croix m talligue marque le sommet de la toiture
quatre pans.

Le porche, assez bien prot g des intemp ries, est rest longtemps le
lieu de s pulture des pr tres et des beno tes de la paroisse. Des dalles

3. Sare: Saint-Martin, clo-
cher-porche.
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fun raires en rappellent le souvenir. Il peut galement servir d abri pour des

st les class es ou des statues offertes la paroisse. Un escalier y est le

plus souvent am nag avec une ou deux vol es sym triques, pour conduire
une salle situ e au premier tage.

En effet, imm diatement au-dessus du porche, une pi ce est am nag e
qui communique directement avec le premier tage des tribunes. Cette salle
a longtemps servi aux r unions des ma tres de maison, ou des fabriciens et
marguilliers, jusqu en 1906. Elle a parfois continu servir la commune,
comme salle de classe ou salle de r unions du conseil municipal. Au-des-
sus, les tages qui se superposent peuvent aller jusqu au nombre de quatre,
comme c estlecas Anhoaet Sare.

Les deux clochers d Urrugne et de Saint-Jean-de-Luz se distinguent des
massifs labourdins. lls se rapprochent des clochers guipuzcoans avec leurs
tages en retrait et une couverture en croupe polygonale. N anmoins, les
tages qui abritent les cloches sont dans les deux cas difi s sur la base
d un porche comme leurs voisins.

Les clochers-murs se d ploient dans la zone ¢ ti re et dans les villages
proches de Bayonne, Bidart et Gu thary, mais aussi Ahetze et Arbonne
(ill. 1, p. 67). lls sont les plus fr quents sur la rive droite de la Nive, Hal-
sou et Villefranque ou dans les communes au pied de | Ursuya, Macaye,
Mendionde et Gr ciette. Sur la face orientale du mur, un appentis de bois
prot ge les cloches et les met | abri du vent.

(] En avant du mur, un porche est
parfois difi au rez-de-chauss e.
Protection du portail, il sert aussi
contrebuter le mur. Il peut alors
s lever d un tage pour abriter la
salle paroissiale | exemple d Ur-
cuit ou d Halsou. Il combine dans ce
cas un massif bas avec la silhouette

lanc e du mur termin par un
pignon pointu (Villefranque) ou
arrondi (Anglet). Le clocher-mur d Urt
(ill. 4), avec son bo tier de cloches
en bret che, d coupe un profil parti-
culier aux ailes arrondies comme
des volutes baroques.

De r cents travaux de restau-
ration pratiqu s sur le clocher de
Gr ciette ont r v | une reprise
de la hauteur, une poque ind -
termin e, en jouant sur le rajout
de deux bandeaux. On pense que
4. Urt: Saint-Paul, clocher-mur. la paroisse de Saint-Martin a utili-
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S Ce moyen pour marquer sa sup riorit sur sa voisine et rivale, Saint-
Cyprien de Mendionde.

Plusieurs clochers combinent le principe pr ¢ dent avec un campanile
plac sur le toit contre le mur pignon. C est le cas Ciboure, Itxassou ou
Cambo. Il s agit bien de variations sur un m me th me.

Galeries

Cons quence de la nef unique, la pr sence de galeries de bois donne
aux glises du Labourd leur aspect particulier et th tral. Elles participent
pleinement d un esprit baroque, dont une caract ristique essentielle est
avant tout la th  tralit .

Tous les difices du Labourd construits ou agrandis au XVII€ sont dot s
d tages de tribunes ou galeries de bois fix es sur les trois murs de la nef,
m ridional, occidental et septentrional. Elles s tendent jusqu | avant-
ch™ur avec lequel elles communiquent le plus souvent par un escalier de
bois. Fix es au mur par un corbeau, elles prennent appui sur des piliers de
bois verticaux, ou des consoles engag es sur le mur en triangle.

Le document annexe 3 mentionne la pr sence de galeries en indiquant
le nombre d tages et la nature du support.

Chague tage est occup par
un ou deux bancs fix s au plancher.
Une balustrade prot ge et permet
de prendre appui lorsque | on est
assis. Il convient de noter la posi-
tion des fid les, assis perpendicu-
lairement | autel. lls apparaissent
comme les spectateurs d une
sc ne qui se d roule en-dessous
d eux. Aux murs sont souvent fix es
des pat res de bois permettant aux
hommes d accrocher leur b ret.

La partie occidentale qui sert
de passage est plus large. Une tri-
bune y est le plus souvent am na-
g e, en surplomb de la nef. Parfois
ferm e par une barri re, elle tait
r serv e aux jurats, les matres de
maisons qui repr sentaient la com-
munaut paroissiale. Cette tribu-
ne, malicieusement d sign e asto
5. Gr ciette: Saint-Martin, pilier de tribune tegia , c est- -dire la place des
avec b nitier circulaire. nes, communique directement
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avec la salle de r union am nag e au premier tage du clocher. Elle peut
reposer sur de gros piliers de pierre ou des colonnes autour desquelles sont
am nag s des b nitiers circulaires (ill. 5).

La communication entre les tages est assur e par des escaliers de
bois am nag s dans cette partie occidentale qui reste souvent le seul
moyen d acc s au clocher. C est galement dans cet espace que sont instal-
| s les instruments de musique, orgues ou harmonium. On peut y trouver
aussi des objets entrepos s, cr che, corbillard, tabernacle d saffect ,
modestes t moignages du pass de la paroisse. Par contre il ny a pas de
confessionnal. L explication se trouve dans les statuts synodaux de Guillau-
me d Arche en 1749 qui prescrivait au titre VIII: Il y aura dans toutes les
Eglises des Confessionnaux grill s des deux c tez. Nous d fendons d en
mettre dans les Galeries et ordonnons qu ils soient plac s en lieu commode
et expos s lavue du Peuple 27.

Quelle que soit | importance de | glise, les galeries sont remarquable-
ment d cor es. Les principales pi ces des balustrades, socle, table d appui,
embouts des consoles, poteaux sont orn s de motifs sculpt s puis s dans
le r pertoire ornemental basque: virgules et feuilles de ch ne, palmette,
feuilles de foug re et lauburu. Les balustres tourn s pr sentent le plus sou-
vent plusieurs galbes rappelant les balcons des maisons d habitation et le
travail des charpentiers de marine (ill. 6).

6. Louhossoa: Sainte-Marie,
galerie sur consoles.

27. Ordonnances synodales du dioc se de Bayonne publi es par Monseigneur | lllustrissime
et Reverendissime Messire Guillaume d Arche, Ev que de Bayonne dans son Synode tenu le 12
mars 1749, Bayonne, imprimerie Fauvet, 1749, p. 7.
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Si actuellement les balustrades sont pour la plupart de couleur sombre,
cir es ou pass es au brou de noix, il nen tait pas toujours ainsi. Le docu-
ment publi par O. Ribeton d un contrat de prix fait des peintures des balus-
trades de | glise de Bardos 28 prouve que les galeries pouvaient tre
peintes. Le 31 d cembre 1719, les jurats de Bardos se mettent d accord
avec le sieur Jacques L ger pour qu il peigne de trois couleurs diff rentes
les balustrades de | glise. Une savante combinaison est demand e entre
les montants rouge clair, les balustres d un blanc clair et aux deux bouts
d un bleu; et au milieu d un rouge;... . On imagine | effet lumineux de telles
couleurs qui ajoutaient | aspect th tral de ces balcons.

Aujourd hui les deux tages de galeries de | glise d Anhoa ont leurs
balustres peintes dans une couleur claire, un ocre | g rement ros . Quant
aux galeries d Itxassou, les rinceaux sculpt s qui se d roulent sur les trois

tages sont rehauss s de peinture rouge sombre pass e dans le creux des
motifs en m plat.

L origine des galeries est ant rieure au XVII¢. D s 1556, | v que de
Bayonne Jean des Monstiers crit aux habitants d Oss s: |l est d usage de
faire une galerie de bois 0 demeurent les hommes qui ne voudraient pas
demeurer aux dits bancs 29. Le pr lat s adressait aux habitants d une
paroisse de Basse-Navarre qu il voulait peut- tre convertir un usage peu
r pandu dans cette province. On note encore actuellement cette diff rence
entre la Basse-Navarre et le Labourd, avec | exemple d Oss s o la tribune
est de structure diff rente des galeries labourdines.

Le t moignage du Mar chal de Lancre est plus explicite lorsqu il crit
apr s son passage en Pays Basque en 1609: Toutes les grandes et belles
glises sont compos es de trois estages de galleries 30, Sans doute se
souvenait-il de Saint-Jean de Luz. Ces galeries n ont donc pas toujours t
rajout s au XVII€ en r ponse une augmentation d mographique. Le princi-
pe des tages superpos s existait bien avant. Il convient de nuancer les
hypoth ses nonc es ce propos.

Elie Lambert y voyait un caract re structural de | architecture basque
enr ponse un principe g n ral aux trois provinces: C est le principe de la
s paration compl te des hommes et des femmes pendant | office 31. Pour
| historien de | art, les galeries seraient donc la cons quence d une volont
de s paration des fid les.

28. 0. RIBETON, D cor des glises et des navires en Bas-Adour , Bulletin de la S.S.L.A.B.,
nj 151, 1996, p. 247.

29. DUBARAT et DARANATZ, tome |, p. 169-170, cit par E. GOYHENECHE, Monuments His-
toriques, nj 147, p. 28 et O. RIBETON, op. cit., p. 247.

30. Cit in GOYHENECHE, Eug ne, op. cit., 1979.

31. E. LAMBERT, L architecture religieuse dans le pays basque fran ais , Annales du Midi,
1952, p. 107.
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Le raisonnement se fondait sur le r cit du Mar chal de Lancre qui pr ci-
se | usage des galeries o les hommes se logent comme sup rieurs, lais-
sant les femmes seules au bas, sauf les abb s des paroisses qui sont
comme les consuls et chevins, lesquels ont un si ge d honneur, tout au
devant des femmes, et dispos de fa on qu ils leur tournent le dos. Et de
fait, les hommes ne descendent gu re des dites galeries, pour venir | of-
frande et ny va que les abb s, et toutes les femmes jusques la
moindre 32, Elie Lambert s est appuy sur le r cit du Mar chal de Lancre,
insistant sur la partition des espaces, pour expliquer | origine des galeries.
Mais n en seraient-elles pas une cause plut t qu une cons quence?

La s paration des hommes et des femmes | int rieur de | glise, pourrait
s expliquer par | organisation sociale de | etche. L usage d enterrer les morts
dans | glise, a subsist jusqu la fin du XVII€ si cle. La s pulture familiale,
prolongement de | etche jusqu au lieu saint, tait gard e par la matresse de
maison. La femme, charg e d entretenir le culte des morts demeurait sur la
dalle fun raire, appel e jarleku. Sa place tait donc au niveau du sol. Elle | a
gard e m me apr s que les ensevelissements |int rieurde | glise aient t
suspendus et que se d velopp tle cimeti re |ext rieur du b timent. Le sou-
venir a longtemps subsist avec les bougies des morts, longues chandelles en
spirale pos es sur le jarleku, que la femme allumait pendant les offices. Le sol
est le lieu des femmes, les galeries celui des hommes.

Lafaye proposait de rapprocher cet | ment d architecture des temples
protestants qui se construisaient | poque dans le B arn, sur le mod le de
celui de Charenton dont une image grav e en 1624 nous montre les galeries
de bois au pourtour. Il serait int ressant de faire des recherches dans ce
sens. On pourrait galement s interroger sur le r le des menuisiers et char-
pentiers de marine dans le d veloppement des | ments de bois des

glises du Labourd.

Fix e sur la galerie au niveau du premier tage, une chaire pr cher
subsiste encore dans plusieurs glises. On peut penser que chaque parois-
se disposait de cette pi ce de mobilier dont | usage tait largement r pandu
d s le XVIle si cle o la parole a pris une place importante dans le rituel.
Habituellement plac e gauche dans la nef, elle se trouve dans deux cas
dispos e sur la droite. La chaire de Saint-Fructueux d Itxassou et celle de
Saint Barth lemy de Villefranque sont fix es surle c t droit.

Faut-il voir dans cette particularit une influence du jans nisme? On sait
en effet que le Bayonnais Jean Duvergier de Hauranne, Abb de Saint-Cyran
fut un temps cur d Itxassou en 1607. Il fit venir ensuite son ami flamand
Cornelius Jansen qui fut nomm principal du Coll ge de Bayonne de 1612
1614. On peut imaginer | usage qu il fit de ce lieu de parole, dans | glise de
son minist re. Aurait-il modifi | emplacement du lieu de pr che pour le
mettre du ¢ t de | Evangile? Il semble n anmoins que la chaire de Saint-

32. Idem.

Ondare. 22, 2003, 45-123 77



Contamin, Odile: Les glises du Labourd. Architecture et d cor

Fructueux soit orn e de motifs sculpt s plus tardifs que les premi res
ann es du XVIIe si cle. Un registre ancien de la paroisse d Itxassou, conser-

v aux archives d partementales des Pyr n es Atlantiques apportera peut-
tre des | ments de r ponse.

Ch™ur

Une disposition particuli re pr sent e comme caract ristique du Pays
Basque par les auteurs d j cit s, est la sur | vation du ch™ur qui se com-
bine avec | am nagement d une sacristie en sous-sol. L autel est g n rale-
ment sur lev de fa on dominer les fid les en permettant de loger en
dessous une sacristie pr cisait Elie Lambert, dans sa pr sentation de | gli-
se de Ciboure au Congr s arch ologique de France, en 193933, Cette g n -
ralit demande tre nuanc e. Il convient galement de s interroger sur les
origines de cette disposition.

Douze difices ont t recens s sur le territoire du Labourd poss dant
une sacristie creus e en dessous du ch™ur. L exemple de Saint-Jean de Luz
est sans doute le plus remarquable. Deux escaliers, accol s la majestueu-
se vol e centrale qui monte vers | autel, donnent acc s une pi ce am na-
g e en contrebas. Au bas des marches, deux portes en bois ouvrag es
assurent la protection du lieu. A Macaye comme ltxassou, les deux vol es
descendantes sont repouss es contre les murs lat raux pour d gager | es-
pace central. A Notre-Dame d Ascain, la distance est si troite entre | autel
et les murs du ch™ur que les deux vol es lat rales touchent en m me
temps les murs et | escalier central.

Elie Lambert avait interpr t ce proc d comme une mani re originale
d int grer une crypte en reprenant le mod le des glises de p lerinage.
Aucun | ment ne permet de soutenir une telle hypoth se, r fut e en 1986
par E. Goyheneche. En effet aucune mention na t trouv e concernant un
culte de reliques dans les difices concern s. Aucune des sacristies obser-
v esnajou ler lede crypte pouvant accueillir des fid les. Au contraire la
pi ce, d acc s difficile, n est pas ouverte au public.

La lecture des statuts synodaux de monseigneur d Arche confirme la fer-
meture et la discr tion du lieu. Ainsi peut-on lire au titre XVI du texte de
1749: Les Sacristies tant destin es au recueillement et la pri re poury
pr parer la c | bration des saints Myst res, les Eccl siastiques n en
feront pas un lieu de colloque, beaucoup moins d altercation. Les femmes
ny entreront point et celles qui sont charg es du soin d orner et de parer les
autels seront averties pour s acquitter de leur emploi de pr venir le temps
0 le Peuple se trouve assembl 34, Lam nagement sous | autel aurait-il
favoris le recueillement et la protection du lieu?

33. Le congr s de 1939 traitait de Bordeaux et Bayonne.
34. op. cit., p. 10.
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Une connaissance pr cise de | histoire des glises sacristies semi-
souterraines serait n cessaire la compr hension du ph nom ne. Pourquoi
sont-elles absentes  Jatxou, Halsou, Ahetze, Espelette, Louhossoa, Saint-
P e-sur-Nivelle et dans la zone du Bas-Adour? Quelle cause a-t-elle d termi-
n leur implantation dans une m me zone g ographique, regroupant la
majorit d entre elles dans la partie sud-ouest du Labourd? La question
reste encore sans r ponse.

Si toutes les glises du Labourd n ont pas de sacristie am nag e sous
le ch™ur, elles disposent cependant toutes d un ch™ ur sur lev sur des gra-
dins de bois formant estrade. Elles r pondent en cela aux prescriptions bor-
rom ennes de la Contre R forme. En effet Saint-Charles Borrom e indiquait
dans ses Instructiones que le ch™ur devait tre plus lev que le reste de
| glise. Sur cette estrade, le ma tre-autel devait tre difi sur trois degr s

de 16 20 pouces de large, le degr imm diatement aupr s de | autel 2
coud es sur 16 pouces . Les instructions des v ques de Bayonne ont mis
en application les directives g n rales de | Eglise romaine. Les estrades
pouvaient alors offrir un cadre favorable au d roulement du d cor baroque et
th tral des retables et des autels.

D cor

Les glises construites ou agrandies au XVII® ont b n fici dun d cor
baroque qui transformaient le ch™ur en sc ne rutilante propice au d roule-
ment du rituel eucharistique. Si certains difices ont perdu leur mobilier
sculpt au moment de la R volution ou par suite de | aggiornamento du der-
nier concile, les pi ces qui demeurent en place actuellement permettent
d valuer la qualit des ensembles qui ornaient auparavant les ch™ urs des

glises. La question d un style labourdin pourra tre pos e.

Plus de trente glises ont gard des | ments de leur d cor baroque.
Depuis le grand retable de Saint-Jean-de-Luz (ill. 7) qui n a subi que de
faibles turbulences ou celui de Saint-Martin de Gr ciette (ill. 8) qui couvre de
ses trois trav es la totalit du chevet jusqu au modeste retable de Saint-
Joseph d Urcuray avec ses colonnes torses naves ou celui de Notre-Dame
d Halsou, on peut observer encore des oeuvres sculpt es aux XVII€ et XVIIIe
si cles. Si les retables repr sentent la majeur partie du mobilier conserv il
peut galement s agir d | ments autres comme la chaire d Urrugne port e
par un atlan, ou la croix de procession d Ahetze avec ses clochettes en
argent.

Tous les autels ont t modifi s apr s Vatican Il. Dans la plupart des cas
| ancien matre autela t d tach du fond pour tre retourn face au public. Il
convenait alors de | agrandir. On a souvent utilis pour cela des morceaux des
autels lat raux qui taient alors supprim s. Il convient donc de distinguer les
diff rents | ments. Itxassou est ce titre exemplaire 0 les pieds de | autel
sont faits des montants anciens des autels lat raux. lls offrent des guirlandes
dor es de roses, de feuillages et de fruits pour former un nouveau support
| antependium. Les m mes motifs se retrouvent dans la chaire.
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7. Saint-Jean-de-Luz: Saint-
Jean-Baptiste, vue intZrieu-
re, retable.

8. GrZciette: Saint-Martin, retable (XVIH siscle).
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